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L Jobe lle en«er ",la rég-ion des ténèbres, iait cep-endant ler è r pernnllemntb; :m-
la rigin longoe dans les ombeiet amrt aiPortune!

région du malb. ur ••Ltidrs téinebres, où il n'y Done, tous les puls dans tous les t.-mtps•
4 iL EN \U -(1· GUE 'Fl.plus aucun or.h e, nmais (où r ègne 11borreur ét. r- ont connu et s,,-coinnuli tnc de l'enifor. Donf

> IIý EN A tN-(:I.* "lui netl-, sed( sempilernuis horr-or inliabital."deCo-rtes, ce dogmne terrible falit parie da ce tr.'s&lr 'les
ColM EN L'-: l I:ltvolà estemlgnges pus<psrepecabes.etgrandes vrtsuievls qui con.,tituent lit

(pui icemontent auix origineis hitoriques lus plus lumiere udome 1l'uanitr•. Done, il n'est pas osible

Par Mgr de Ségur ~recubl-es. à un hommnne s-nse de- le r-evorp.oýr en d (oute et,
Par Mgr de Ségurtý ans avatfl'èe a- aln, ors qu-il .santuis lna fuli (d'uneoru , iorc:

n'était encore ie>tioni ni dl'hisloire grecqeneli Il n'y a point d'enifr !
1 vo lum i-I'........ ......... ...... ........ ......... .... ...Prx f a r ,1-2 ets.1 d'histoire r-om.1line, David et salomon p:airinst fr > Donc enlin : Il y a uin cenfer.

" einveil eil(-efer comlme Il'aie gratide veritti,:
__ _ tà,-let connue lit reconnue dle touts, gn'il n'est IL Y A UN ENFEn

pas imême g-besodin ldtefl -demontrer. Dans le !ivr-.

'd1s 1psumes, Dalvid dit eItre, autres en parlant L'E\FER( N'A PAS ÉeTÉ INVENTÉ Er N« t>AS P(
PlittLOGU12.-ll,. \Vous allez mie donner votre pmrole quie de ,o cheurs: "IQu'ils soi.-nt iet-s dans l'eitlferi. LÊTRE.

pendiant huit jours, chapue soir avant d". vous concertantuir pecalores in iifternum). Que les;
C'était en183 t. Du enssu-ietnns oc ,vous, vouttr-z à ogenoeuxet veus i- ip.soient conifonduls et pre-cipites -In enler, el ' Nous venons dit-voir qup, dans touts les definps,

rictmn t )ILsorlis (de sautI-Gy r, visitaient Il,.,moire> "z tout haut :"Un) jour, je mourrai ;: mais je derlucantlur in infernum. -E~ Fl,t iurs il parileeus ls I -uples oui, cru à fne.Cela s.:utl
numnents et les er ic lde'aris. I1, etrre u 'en Imoquei. Apes a emri, je seriijuiqge " douleuirs id- *enfer, doIlores infernii. eprouve déjà qu'il n'est p;w d'inviention hua;ne.
dans l'-'tglise dilAl- ll ptin ,ès d- Tuilebries, tilisj-'m'on imoilute, Apré-s inlontiu.--M-àlit, j.. se- 1 aioin' tias inejns for-inil. En rapporlant >uIliposons unl i t i nt alile 1alond viant bien
et se Inlirent à r- iler 1.,-table ilux, 1--> nure " il lamne ;; mais je lit'e-n m gn . ir.li 1brûlleT le, propos des ilupa's-ýi qui veillenlt se.inirent llet I.tltlulle-, aitu illi.ell dus i;usirs, Ct ab.indlonuó
et les iui 1',dtails iirtistii1,1-s i-, teh-le'ro-, " ,tei,-lI'menit--n ellier ; iniais je im elil inotine. edr Il- jiM-e, il -dit : • .- oro s l tu vivantl, :ians llt l ot s s0is n . Un anjOur

toie. Ils Il..soll. i en point i pà r.Voilà 1font. lol is volts aill,-Z uti d-inler voir'' i e0,1lle fail Ifollidr, sica1l if ln . ,I l'danlS ce titi homime, un philosophc, ve tloi dire : Il y
A nli.s d'ili i l oli ,Ili)de x l7el'onp.aroit d lli neliIr l e ify ;1s lila dn'est.ce f;iln-eix Ipaalge dul Livreidc la it es it il:lé.- a il ·l f in ti(l e tourelir ns ei-l el:i, oùuOLl:u

un eun pråtr ensurlie qu a orat l »,ni-pasy .-ii si amiIb-m l dsepi ds idiunnés*-, Vous pumlra -i vous conitinutez à laire le mal ; mnsacom-nt "llr.idedone clu, i-l -n D lus efn plus ennuyé, voulanii à LottPrix il Nolte : Vii .. quo lintdans Ir,.:,in el.r do'.feu, .où vous brûlrez seuis lin, si vous lie
camarade: tell dirait qu'il ateniIel-lu'un- i rti dece .ixIws, le souis-lieuitenant avait tout i/ -n,Icex 'qui -ont pèche l.: car il.ra .edeChanlg.ez de ve

G ecut-etre toi, rt-pondlit flaire eu riai.-- r i t Il- bin abbé favait conigdió avec boit- i 'liil. s.inoluit oniiii ýla finnvee u'morIl, Vous ligurez-vous leftqu'aurait lproduit unle
2Nim ,IEt pouir-uios l.l*rt?ý 1 Mit? 911j.e e ,i-l li t': ;*.l Ilti pa, b-solu, liloil ellir amli, Vent, " pareille annlonce ?
polir cofel e r.-oi en lesE li hieill". volts -lire rile je voils pardionne eletoufil on Dlanlstitin slutre d- 4-s •slirrsappelé te% n Dlabord p fro le 'tautralit cru. I" Qilveezveux,-tti 1 arier il ii..j.-vails v ale i llr lIe etir. Si j titilis volts avi-z b.-soillde ituoi, \otlis tji. g, i j noe:-Lam lttd e oc •us v u lu 10eh1er là ra (-l it à cet utven-

co Bar! ch !'Et ii o it a rire, en h.ul1sýanIt inie trouiv-iriez tou joulrs ici, à fmon lposte. Stult!- et conmne fn rpolivt d ue: -It leur lin •ler. leur lde fen)e. On v-z-vous pris C.--la? Quelles
les olpautles, ment nobizpas lit parole dné."lîî-dePssuIS, niêre. e la 11,.1n1n1 de fi-t, /ho'nmia igndis : ce pre vesnos en apportez-vous ? Vouts f êtes

",fi Qu . te x.tinpari-r ? r.·lril l e olo t i ci.•r, ils en tien pitt..s, coin nious l'a ons fv . smnt l I nf-. •t -s t.n roit l eine Ili tiutri e r.tinProphètelde lmalli-tiu. " Je le re-
d'uilnii ai mopu r et dc 1 l;uif i ln n, n i- L .u e liirdinfa foint n.il --.iiil manii- in ine llr m ee/lenielr:V, et l vepèle, 01o efu rm* t pattos crul.ner, ;tvc fune out.elle -le chi.mpuign•sfrap .- fýtrn9t1f'. i, au momt dit(e se cou- Du i 'sais lus de hi et n vn nn ari a rlte u ot ;n
Va pour I.. dIn.r•tLee;upaee.Je t.. delle cher, il Ihésiitatitn pe-ii: millis Fa parole etait doit- i::scS-CilauiST, Io•gr.nd l pophete lUaï disaitàIL'hmecorompu1)[, Zse cabire mlintctivemient
d'aller te imet-tr- danis la Iboile. «'n : il ds'Ix.ecuta. oI ai our: llomm..nll e-Alu Inmb duhat ldes ctontre 'i d ee due renfer. De nmme que Ltt uitu.A pein-tavait-il achvev-pq l'autelliant -droit .bloimoutrrai: ; .rt jp iriputtr s-i.u LcfrTign ia' nto <ur .e ulerpuse 1tq.11u idsd cüi
au jeulie pretre, lui disait un moi à 1r ll: t enterl..." ..Il n'out p;as lecouiragedaot-r:j on uqua ljee!sra leblbleaumet, denle: t, et (ce-nt fois plus, l'homme cou-

culmcl s lea:tentaut u culesional.pmdat m'n mque. Tr e-lhn- t'.- Voici pr cipité ile ener, tauifondl pale repousse la pr (civ e cu ellenvengeur
que If- J,-Iutent unpois ri',.Lait sur :o011 m rC Qli sjoiurs SepSsèrenl taInsi. iS n-lde aimi. (tdlinfermaon detraleris, in po(,umeenl ui duit punoir nitybe tttluestin rig;ini %ainilueur oil s*gcnonlillait comme tnelui rànat a1c(s1(l:prt e em ui. - 11.1rCeItallimle, par e'md:i.x"-tn se atem1ess .tssctes.
pour re,-conilesse. blait lui tinter auix o t itAifnl cmele- nevre pu onq'lfn noiectE F. >tlotdans une soceité, conme nous la

"l A-t-il (dlitout ! mutrmura lJ'autre : et il qate g-ixnu centi.-me.esJeuneslgens, -Ipouvanitabl.- maiss! li.jtide ldo f-n u'enelppei 1poon 0unmo.:nt, (itoù p1ersne n'uritja-s'assit pour voir ce qui all-ait s s er. il .tplus étourdi pa- imauvais. la Ihutiitl,Iin.*niet lqu.-cache la teilrr, et quo l'Eglise olem m iis entendu parler du I*enfer, lat revoltte de pré-Il ant..nlt : i1illig nunt.-S. dhx n naqu.rt "'>lait tpas -ocoul,,iilrtorni,.!kll C.t-- Ois, nlotindique commne l. lieu lprop-rement dïï de jugéss serait %enule se lindre à la révolte edes tpas-
d~ ~ ~~~Jli her·lâuese idfit ? se àm; d 1i-i 'at gliscetd,,- smpio, econfe-ssatit pour tout .fe.saloinen elt David parlent, eux aus i, bi(ons. Non-seulemlenttin n'aurait pas vuhi en

avec iuni- enriin-it-! grmetimplJatienIte.Qu -de bon, et sortaitdu confe ionallvisage tout id-,ce brûlant ahpima. ýcroire cci:t invenlttrlenonrexmais 0on fe,ùt
ce qu'il pont dire Jd-puit oit ci.. teliny,-là f bai"ino&.:larm11 . tla joei- d.tins le cSur. Dans fin autls meu de ses prophéties, Is. ebcasse avec colèr-, Ont 'eùt lapidle, si bien que

En'ilin.le couile-Ssionnail sdouvriit :1 labé en sortit, 1Il-est res l epuis, m'a-t-on as;sur"untigteet parle di t . ld1u feternlaI lde l'enfrer. ilLes lfenvie dlé,recommui-ncer lie seraitplus jamais re-
le vis: aninmet- grav : et, apre ; vois ille le frlvet enretien. pc -ldit-il, sont frappis qd'-Ioouvante. Lqulhue à per1sonnle.
june lunlitaire, il -entra dalns 1. :i i..L'Or. C'est lat ns G ie-ued 'irqui. avec la denrevous ,pourra lhabiter <ldans litfeui dévorant, Que si, par impossible, on eùt iajoutClfoi à cette
heler ,S -Ilait le esoitcet', rouge commqe fun gràce de DOlu, avait oeólat miétamiorph.lo,-. Or, c-igne pd:decoantie, dans bIlammeiiits éternelles. etranllge Iml'ention ; si, parfuneIlnpossi billite bien

Co;, S .itlaot tahed'un :fi ei- e peu lc-qu'lafait sur reýIPrit -dece jeune officier. vcun arduilmbis enpilernis ?"doplus evidenite encore, touts les pl)ies Se fussent
attraplëet LIlusIInt signe à son i lide l sIc re ourg)iiinoi!neIo r i-elpas suir le %*òIre, ami be prophlètc DanliCl, qui vivait dl.-us cenlts anUs iiz,à croire à efr sur la parole <du Susdit Iihi-
pour >O, tlir dl' : ie.lecteur ? Il y faut donc rol-lchir une bonne aprleè> Isaït,. d-it, .,niparlant di- lat resurrection d-·r. losohle, quel evéleement, je vous le demInde!

AIl(« ;i,-lit cl-cqu'e st-e- qui t'est donc fois. Iniire et du jgmnt:"Et lat mullitude .de ceux Le nom l'in*ivenIte, le siècle, le pays OÙ il
arive Ns-tu que tu eS rsepre die vnt Il ylfattrll-echir : c'est une quetiostion person- gui derm1el t'dans lat p-ou»Zil- ier veilleront1, l uai ec, usetipu ne paS ètre consignes

miinuItes avec cct iaIbb. NMa parolet, j'al Cr-1u un titlle, S'il en tilt, -It, avou-.z-le,prfnlmn re- uns pour lat vi. trnle les autres pour uin op- dlans l'histoire?

nstanit 'que lu to- cofessais tout -le bon. Tu ls -hutable. Eles-edrese-ev.ant chacun de flous: probre qui nlimral'. jamal, "UOr, rien de tout cela. Quelqu'un a-t-il jamais
tout dle limme ggne toit diner. Veuix-tu pour col et, bon gré mai gré, il y faut Une Solution pdosi- Alme C 0llmoignage die lit part des autres Pro- ele signialo comitme ayant introduit dans le mnonde
soir ?-Non, réonitIau1re de m Iaulvaise hu-! tive. phts;uq'n rcrerd es;tsint cette doctrine. elfrayante, si contraire aux pas-
m-eur ; non, pas aujourd'hui. Nouis vonrrons unt' Nous allons dlonie, si vous le volez bien, exil-1 Jean-Baptiste, qui, t lilussi parle aut peuple deo sionis les plus enracinées de r'eprýi luinam, unrt
autre jour-. J'ai a Faire : il faut qule je te quitte. ''muiner ensemibleý, bi evemient mai., bien c;arrément, .euslmdit feu e-ternepl d-,eiief--r-, commie d'unle cSur, des Sens ?
Et sirmnt la mainnde son) comnpgg.non, il s'-loi- deux choses: 1. s'il y a vr-aiment tin enfer :;t ne connue det tous, et dont personne n'a jamais Doncel'enfer n'a pas été inven

gn busuee t d air tout rs. 2. ce que e*est que l'enfer. duò Voici le Christ qui approche, s'ecrie-t-il. lnapsééivné ac ui ' a l
Que s'élait-il pse en millet, ontre le sous-lieu- ,Je fais appel ici uniquement à votre bonne foi il vannera sen grain ; il rcilrale fromeni Il n'a pas'éterié inlentpre que'idera psu

tenant -tile confesseur ? Le :oici et à votre fui. (les -»lusý danz, ses greniers:; oliant à la paille (les ér.Leemeie ee elelretu

A peinie le pretre ieut-il ouert le gui,1het dticert.ills r 1adaslefu1u n '- .ogme fque lit raison n". pettcomprelndie ; elle
conesional quils'aerutautondujeuet)poi ts ün dienuible-ftt " ine ' peut le connaltre, mas non pas le compretndre,

hom, quil s'aii id'uetmysil ('icion.1ten ont nigeiel'qiil.e arce qu'il est au-dIessus de la raison. Ce que
Celu-ci vai pousé 'imprtiencejuslu'àlui S'ilY AVitAilET UNENFl gecqe etlatnnous lhmen peut comprendre, comment voulez-

dire, en linissanit jenel.,sais que-lle phrase: d"La pac egl menqi aot de inret dett.Sus mbesvousquat p 'iventer
relig.ion ! la conf sýion ! je m'en moq¡ue ! IL Y A UN ENFER : eliiet jinaiotpitd i.Su e 's rcsmn ac u efr efrtr

(fe abé éai unholme<fepri. Teez, c'ET A eoYAcEDE ousf.SFPoPLse s nsoutmoins iexa':t"., suivant que les fieldte Peuit éle comnpris par la raison, que la
mon abbher Moninrommi ditilensp'iterompantDROANE To US LES ES. PE, )-ules S cloi"gaintplus Ont moins doist'aditions raison s'insurge contre lui, dès qu'elle n'*est point

ave cliidou iaur,; e 1is quit-ilegneDANousUSfLESsEMPS. rnitives et des en(gnmntles Patriarches eclairee et rlvep.ar les lumières surnaturelles
n'ecst pas siriex.vbissons de qe v l onflie-sin equ oslslàpe nttuor cuaset tdes Prophteson y rtovtouj ours la croy- de la foi. Comme flous le verrons plus luin, la

et, si vous le volez bi--n, causons uin petlit ins- toits1l!s temnps. constitue ce qu'on appelle une vé '.1estn ler ,!s nGnfre et de tnebre lS. Sonci 'ijscalabrat, tprcn
tant. J'aime beaucoup lla ýmilitaires. Et puis. rt esn omnosioslame iu 'ltle a i: rc td S.,ts " es éqenlt à l impossibllite.

vous nm'avez Ifair d'un bon -- t ;imale ugarçon. lde SentimIent commun, universel. Quicongnte s' misqiotmp telsli ane, otp Iedgelelefre eql'napleue
Quel - si, dliteis.moi, votre grade ?" refuiserait àladImettre une dle ces grandes vérité, cip)ites dans le Tar tare, pour n'len sortir jamais, venité innéie,*' ces--drue du, ces lumières

L'ollici--r comlmencait à sentir oqu'il avait Fait tunivers,»lle.s n'aurait pas, comme on dit très- netspo uv'Sourredositouprmenéts orrib odsles.te-('luie d II fnd ulite no us oýce-, algrus ;
unle sottise. Heureudx d&trouvmr tunimoyen de justement, le seus commun. Il faut être Fou, en nls, !Ldit core:cIté it dhito roicil. aquies au fond urde noirecoàcene, Comeute
s'en tirer, il répondit assez ifpoliet: " Je ne,-slis elfl, pour s'imaginer qu'on peut 'voir raison11 titon iqiin d I cé! it ncreseigoinaou e nt aux dns les proir ursled'linObre eComm e un
qlue u-iutnn.Je sors -de Satint-C.yr.- contre tout Ile-monde. quadi tio anie me sit acruéeetqu nsignen>ti-mant n, pei'u abrillerd'u porce UCelt.DPEr-

So lii:teat*? Et resterez-vous longtemps sous. Or01,%dants tous les temps, depuis le commenc e qu aprsicelte viealåmserjugme et punviensévè·, onneéliteut a is it.aracenpce qcuerirest diEU
liueat?.ene sais pas trop : ldeux ans, Ltrois iment ]du monde jusqu'à nos jours, touts les lpeu- remento, si ellen'pavuomei. *iè.-,lnil convmicnt. mémoqs m brems l'u. :ot peutcouviréceudna-

.Ins, iquatre ans pu-êr. loarès ?-AIprès>? ieés ont cru à un enfer. Sous (un nom oit Sous tristion, lCi s rn enè. ,dala nt decs(es m a s et s obir pur tniti !n d;oi eute
Je pass..rai lieutenant.-Etapè -Ars Je un autre, sous des formnes plus ou oins altérles, a ions, quViie edent reans utdes ouemps.s* elarlet;inoublierpourontemplgr; opeut
seraicpian.-aiie ? A quel åge Peut-on ilS ont recu, conserve et proclamé la croyanceià Ioeuree igiellsontevéuesfdes colersitleaien aoules s (neyerolinealr. oe
être capitaine ?-Si j'ai de lat chance, dit l'autre des chatI mnente redotables, à decs chàtiment dIleursdemmrtedLleauxoésies. Q (nùn'aol leoi Leoscimieceinlucese mdqetlitrolamnere oi
en sonriant, je louis être capitaine à vingt-huit ou sans lin, où le feu apparait toujours, pour lat pu- nde lTarsete, (le aulnfes, fo,s rous lo s ipiuespqurribl(emqux de isfrent'i

vig-efas-taprès ?-Oh ! après, c'est dif- inition dos méchats, après la mort. lnsom ades arit, de Puto, le.urernns audéonrunepourLuerril.nCeuxqitd'isetqu'e
licite ; ontrest-Ilongtemps capilaine. fPuis on passe Ic'est !à un rait certam,. et il a eté! si lumineuse-.esganesvri"spimtil, élgras as stdmotr oureu Cq L mnyaent auenaurese

che-f fdebataillon ; puis lietenanit-colonel ; puis, i ment établi par nos grands philosophes chrétiens ncnsesona rnlelgsm .l' e upplices es mesteunt a ewc cur-memes tetent(ux atres.g
oon.-hbien ! %vous voici colonel, à quarante qu'il serait superliiu Pour ainsi dire (de se donnerd émicht ontere ls ; l'n fdexé nouS lst r'estonée(u J'mprit.uc ur u sièqu ,una

out quauante-dleux ans. Et après cela ?-Ap£lrès ? la peine (de le prouver. J'e ,connferx,.terelemntfie an nsolntéecerespit.à lAiqu're iluaé
J,Il ei! , rlgiinéral tdc brigade, et puis général Dès l'origini-, onttrouve lexstnc 'sun enlori fr . cuest isolii.!%mséiapit Yoltie qlvit dnexi-

de dvisin.-i apèsA prs ?Il n'y a plus ête-rnel dle feu, clairement consigné-e danls plus Ei cette croyance uniiver-iselle, notsabeet cnetl ruemtpyiu el o.xs

queicle båton (d.,marechit:tl. .\ais mes lpretentions anciens livros connus, ceux d os.Je ne les incontes1e.lue pilasophe. sueptigue Bayle est tence de I'ener : ' Vouts étes bieeureux, lui

n- vont Joas jusque--là.-Soit ; Inais estc uIielcnzl beq'upin evepr- lepreier à la constater, ià,lat rcomdte.sonrepon.dit Il-vieux patriarche des inicredules; moi,

vous lie vouts marierez pas ?-Si lait, si fait; ament historique. Le noim mc me elnirs'y cnfeee taraimee nipieilo, l'anglais 1esis 10de tr á

qu;and je,-s-rt olicier sprer-E bien, vouts trouve en toutes lettres. Bloling broke J'avoue avec une egale franchise. Non, Hihommie n'a pas intventLé en Ir l ne

voici mIaiîý, llicier suéregnéral, genéral de Ainsi, au seizième, chapitre dut livre decs nombres Il dit formcllemlent : "o La doctrine id'un état fiaur ''il pas inventé, et il n'a pas pui fiinventer-. Le

dIivisionj, peut-être même marochial d'e L"grance;, nous voyons les trois lévites, Coré, Dathani et de$- rü»compienises et de ehüàtimlenits parait sepeordre dogme d'Unenr eterniel dle Feu remonte a DIEU

qui tiait ? Et aprs Mnser -jut l réreAbioniuiavintblshééDIEU et s J.iet.ans les ténèbres de l'antignité ; elle proci!de Ltut memen. Il fittparutie dlecette grande révelation

avec atrt.-Après ? apres? repliqua folli- révolté., contre Moïse, i" engloutis vivants en *-ce uelous savons d eun o u ous lpimitiv-I <luiest lla base dec la Religion et det,-la

cier fun Ipe interloquté. 0Oh ! ma foi, je [ne saisenr, et le texte répiee:"Et ils descendirent cmlnon éæ itlechaos -de l hisloire 1l'lmolrale u tigenre humamn.

pas ce qu'il y aura après." vivants en enfer; descenderique civi i infr ancienne, nous trouvons cette croyanc,d(e la DONC, il y a tin enfer.

" Voyez comme c'est singulier-t, dit alors I*abbé nusi ; et le feu, ignis, qile Io Seigneur en lit sor- mnanière la plus soli.1e, dans I esprit desprmre

d'un tont de plus en plus grave. Vous savez tout tir, dévora lieux cent cinquante autres rebelles. e* nations que nous connaissons. IL Y A UN ENFER.

ce qlui seý passera jusque.ià, et vous nle save-z pas or, Moïse écrivait cela plus dle seize cents ans On ont rencontre les débris jusque parmi Ies 1DL eU L'nÈENOUS EN A RÉVÉLÉ

e qu'il y auira après. Eh bien, moi je le sais; avant lait Issance, de Notre-Seýigneur, c's--dr uperStitions informes de.s sauvages dle Am-L'EXsTENE.
et je Vais vous le dire. A près, Mlonssieur, e, il y a près die trois mille cinq cents ans. rlue., du lAfr-ique otd ic IOct'atlie. L aa:

vous mourrez. A près votre mort, Nous paraltrez Au Duéonmle Sinu dit. par la bou- me de 11inde et de If) Perse ent garde dles vestiges Lequlespsasde'A ic-,samn
devatnt DiEu, et vouts Serez jugé. Et si vous con- chte de Moise :L e feu a été allumé danssqma co- frappan s, et enflin ma, nihomiitismie comnptIIe efer e i slsi nretiue1o

inueigz à Faire comnme Vous Faites, vous serez tdam- lere, et ses ardeurs lpéné*treronit jusqu'aux profon- au nombre de ses dogmes. l' me dj 'enfitéerls aumotre enDIEo mqme aux Pa-

né ; vous irez b)rûleréte!rnellement en mnrer. o- fdeurs de l'enfer, el ardel>il usque tinfeitrrni no- Dans le sein dul Christiamisme, il est superflu trneireb'enuxrohètes -tlleDIà U ancie saëx.PEn

là ce qlui se passera après ! vissuna. "ie dire qlue le dogme de renie est enseigne haul- lei, ce nic sont pias seulement dles témoignages
Et comme le jeune étourdi, ennuyé de cette lin Dans le livre det JOb),égalemnenit écrit par Mloïse, temnent, comme uini, de ces grandeivits foi' li- historiques ; ce sont encore et surtout dles témoi-

paraissait vouloir Sesqmiver: "-Un insEtanli, Mon- nau témoignage desi plus grands Savants, les im. menta1Les quli servent die base a tout r'edilile de -iages dlivins, qui commandent la foi, qui s'im-
sieur! ajouta i be J'ai encore un mot a vouts pies, dont la vie regorge dle biens, et qui dlisent à lit lt-,igioni. Les pIrotesý(tantseu-òns les pir. osetàntecncec, vclatrtnal

dlire. Vous avez de l honneur, n'est-il pas vrai ? - iEu;" Nous n'avons pas besoin de vous, nous Lestants qlui ont tout détruit avec leur folle flt-d os.lbendevertorevéonsces.,ae 'ttoiéifl

EhI bien, moi aussi j'en ai. Vous venez dle me no voulons pas de votre loi; à quoi bon vouts trmle du -1 libre examen, n'ont pas osé toucher à NoreSeignerJéssUns olnelmn

nomde honeur Ele sra aileus ress.m. -endnt..dû.aiserdeouaceteolerannelleeé,quide


